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Du  Commandant  - Général  à 
MM.  les  Volontaires  de  la  Gar- 
de Nationale  de  Marfeille. 


CHERS  CAMARADES 


Jl^Orfque  je  confidère  l’état  aébuel  de 
la  Garde-Nationale,  rdrlqu’elle  me  rap- 
pelle cette  intelligence  mutuelle  , cet 
amour  de  l’ordre  , cette  ardeur  héroï- 
que qui  dirigea  nos  premiers  pas  j lors- 
qu’elle m’offre  je  concours  de  tant  de 
généreux  Citoyens  dévouant  leurs  jours 
au  Service  de  la  Patrici devrais-je  crain- 
dre que  la'  difeorde  ou  l’indilFérencc 
prirent  la  place  de  ces  premières  ver- 
tus ? Cet  aveu  nue  i’exprime  avec  dou- 
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leur  5 mais  avec  franchife  , je  lé  fais  k 
vous  5 chers  Carnarades,  qui  éprouvant 
les  fnêœes  fentîmens  que  naoi  , 'devez 
éprouver  les  mêmes  craintes. 

Nous  avons  vu  Marfeillc  en  sûreté  ^ 
dès  lors  nous  avons  cru  tous  nos  devoirs 
remplis i mais  ce  n’eft  point  affez  d’avoir 
détourné  l’orage  prêt  a fondre  fur  elle  , 
d^avoîr  dénoncé  les  abus  , d’avoir  effacé 
jufqu’au  nom  de  leurs  auteurs , d^ayoîr 
abattu  nos  Baftîlles  àc  enfcvcii  fous  leurs 
ruines  la  honte  de  çeu?:  qui  les  élevè- 
rent ; il  eft  des  ennemis  plus  à crain- 
dre , &c  dont  nous  ne  nous  méfions  pas  î 
ce  font  les  jaloufies  particulières  qui 
nous  divîfent  , les  dîffcnfions  qui  nous 
agitent , 6c  rinfubordination  5 cuxfeuls, 
pourraient  obfcurcîr  notre  gloire  &C  dé- 
truire l’ouvrage  que  nous  avons  com- 
mencé : ici  font  des  Chefs  aceufant 
leurs  Soldats  ; là  , des  Soldats  mécon- 
naîffant  leurs  Chefs  5 Tun  pourfuit  l’au- 
tre parles  traits  de  la  calomnie,  & taxe 
fes  fautes  de  crime,  celui-ci  abandon- 
ne lâchement  fon  pofte , 6c  immole  fa 
gloire  à fon  égoïfme  5 celui-là,  n’ayant 
de  loi  que  fa  volonté  , fait  de  fa  Patrie 
le  jouet  de  fes  caprices  : ce  Corps  ver- 
tueux Sc  redoutable  , dont  la  politique 


entoura  le  berceau  de  la  liberté , rie 
in’offriraît-il  donc  plus  la  réunion  des 
defenfeurs  de  la  caufe  publique  ? s’il 
était  vrai , mes  cbers  Camarades  , ces 
vils  fupôts  du  defpotifme  , ces  auteurs 
cachés  des  troubles  qui  défolent  la 
France,  ne  feraient  pas  les  feuls  à conf- 
pîrcr  contre  nous-mêmes  ;fans  le  lavoir, 
nous  féconderions  leurs  deffeîns  ; nos 
înains,cn  voulant  raiSFermir  Pédifice  de 
la  liberté , ne  feraient  que  lui  donner 
de  nouvelles  fecouffes. 

Etouffons  , chers  amis  ,Ic  germe  de 
CCS  divifions  dangereufes oublions  ces 
petits  rellentimens , indignes  des  gran- 
des âmes  5'nous  avons  promis  à la  Pa- 
trie le  facrifice  de  nos  jours , elle  n^exi- 
ge  que  le  facriSce  de  nos  pallions  5 
voudrions-nous  la  replonger  dans  les 
mêmes  défordres  d’ou  nous  l’avons  ti- 
rée ? Laîfferions-nous  flétrir  nos  lauriers 
dans  nos  mains  ? Pourrions-nous  être 
parjures  au  ferment  dont  nous  fornmes 
comptables  à la  France,  à nous-rnême  ? 
Non  , foyons  unis  pour  jamais  s notre 
eaufe  eft  la  même  5 nous  n’avons  qu’un 
feul  ennemi , c'eft  Pennemi  de  cette 
caufe.  Un  co^e  militaire  va  être  dref- 
fé>  vdes  lois  vont  être  rédigées  5 mais 
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elles  • réclament  notre  obéiffance  j 
qu’elles  foient  notre  unique  étude  , 
notre  unique  volonté  j que  ceux  qui 
peuvent  y être  rebelles  .abandonnent 
les  drapeaux  de  la  Patrie  qu’ils  outra- 
gent ; ils  feront  moins  criminels  que 
de  prétendre  la  fervir.  Donnons' à la 
France,  par  notre  fermeté  dans  nos  tra- 
vaux , notre  foumiffion  à nos  lois  , nor 
tre  fubordinatign  mutuelle  , l’exemple 
des  vertus  , comme  nous  lui  avons  don?- 
né  l’exemple  du  courage.  Vous  travail- 
lez à votre  ftatue,  j qu’elle  arrive  fans 
taches  aux  yeux  de  la  poftérité  ! 


J’ai  l’honneur  d’être,  ayec  un  entier 
dévoûment  , 

CHERS  ^ CAMARADES , 

Votre  très-humble  & très- 
obéidant  ferviteur.  ‘ 

J.  F.  Lieutaud  , Commandant- 
Général  de  la  Garde  Nationale. 
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